Le Microprocesseur .

En quelques mots :

Le Microprocesseur ,c’est l’organe qui fait le travail « utile » ; l’instruction qu’on lui demande .
Tout le reste du PC sert à faire fonctionner le Microprocesseur,à lui donner des instructions ou des données et à stoker ensuite les  résultats 

Plus un microprocesseur est petit et …

•Moins il prend de place ….(ça évidement ….)

•Moins il y a de distance électrique à franchir, donc plus il va « naturellement vite » .

Les principales caractéristiques d'un microprocesseur sont :

•Le nombre de transistors contenus dans le microprocesseur. 
Plus le microprocesseur contient de transistors, plus il pourra effectuer des opérations complexes, et/ou traiter des chiffres de grande taille.

•Le nombre de bits que le processeur peut traiter ensemble. 

•La vitesse de l’horloge. Le rôle de l’horloge est de cadencer le rythme du travail du microprocesseur ;plus la vitesse de l’horloge augmente, plus le microprocesseur effectue d'instructions en une seconde.

La vitesse réelle et théorique d’un microprocesseur .

Tout ceci est théorique, dans la pratique, selon l'architecture du processeur, le nombre de cycles d'horloge pour réaliser une opération élémentaire peut varier d'un cycle à plusieurs dizaines de cycles …,et par exemple, un processeur A cadencé à 400 MHz peut être plus rapide qu'un  processeur  B cadencé à 1 GHz, tout dépend de leurs architectures respectives.

La combinaison des caractéristiques précédentes détermine la puissance du microprocesseur. La puissance d'un microprocesseur s’exprime en Millions d'Instructions Par Seconde (MIPS). Dans les années 1970, les microprocesseurs effectuaient moins d’un million d’instructions par seconde, les processeurs actuels (en 2007) peuvent effectuer plus de 10 milliards d’instructions par seconde.

Fréquence de fonctionnement
Les microprocesseurs sont cadencés par un signal d'horloge (signal oscillant régulier imposant un rythme au circuit ;
Actuellement, cette fréquence est de plusieurs gigas Hz 
Plus cette fréquence est élevée, plus le microprocesseur peut exécuter à un rythme élevé les instructions de base des programmes.
Mais plus cette fréquence est élevée et plus le processeur consomme d'électricité, et plus il chauffe ….

•
la fréquence est notamment limitée par les temps de commutation des portes logiques : il est nécessaire qu'entre deux « coups d'horloge », les signaux numériques aient eu le temps de parcourir tout le trajet nécessaire à l'exécution de l'instruction attendue ; pour accélérer le traitement, il faut agir sur de nombreux paramètres (taille d'un transistor, interactions électromagnétiques entre les circuits, etc.) qu'il devient de plus en plus difficile d'améliorer (tout en s'assurant de la fiabilité des opérations).

Dans la course à la puissance des microprocesseurs, deux méthodes d'optimisation sont en concurrence :

1.
La technologie RISC (Reduced Instruction Set Computer, jeu d'instructions simple), rapide avec des instructions simples de taille standardisée, facile à fabriquer et dont on peut monter la fréquence de l'horloge sans trop de difficultés techniques.

2.
La technologie CISC (Complex Instruction Set Computer), dont chaque instruction complexe nécessite plus de cycles d'horloge, mais qui a en son cœur beaucoup d'instructions précâblées.

Néanmoins, avec la diminution de la taille des puces électroniques et l'accélération des fréquences d'horloge, la distinction entre RISC et CISC a quasiment complètement disparu, alors que « hier encore »,des familles bien tranchées existaient

Structure du microprocesseur

L'unité centrale d'un microprocesseur comprend essentiellement :

•
une unité arithmétique et logique (U.A.L.) qui effectue les opérations ;

•
des registres qui permettent au microprocesseur de stocker temporairement des données ;

•
une unité de contrôle qui commande l'ensemble du microprocesseur en fonction des instructions du programme.



Certains de ces  registres ont un rôle très particulier :

•
le registre indicateur d'état (flags), ce registre donne l'état du microprocesseur à tout moment, il peut seulement être lu ;

•
le compteur de programme (PC, Program Counter), il contient l'adresse de la prochaine instruction à exécuter ;

•
le pointeur de pile (SP, Stack Pointer), c'est le pointeur d'une zone spéciale de la mémoire appelée pile où sont rangés les arguments des sous-programmes et les adresses de retour.



L'unité de contrôle peut aussi se décomposer :

•
le registre d'instruction, mémorise le code de l'instruction à exécuter ;

•
le décodeur décode cette instruction ;

•
le séquenceur exécute l'instruction, c'est lui qui commande l'ensemble des organes du microprocesseur.

Fabrication – Amélioration technique 

Plus un  microprocesseur est petit, et plus vite les instructions passeront d’un sous élément à l’autre .
Seulement il y a  des « limites » ….

Si on diminue encore la finesse de gravure, les fondeurs se heurtent aux règles de la mécanique quantique.

Si on concentre encore plus de transistors, il va  y avoir le problème de la dissipation thermique, qui est particulièrement gênante pour les ordinateurs portables .
Il y a l’élimination thermique par ventilateur et dissipateur, mais aussi par fluide calorique .
 Problème d'échauffement[modifier | modifier le code]

Malgré l'usage de techniques de gravures de plus en plus fines, l'échauffement des microprocesseurs reste approximativement proportionnel au carré de leur tension à architecture donnée. Avec   la tension,   la fréquence, et   un coefficient d'ajustement, on peut calculer la puissance dissipée   :

